
HOnVELLES ROMAINES 
ptriiculitr) 

LeCoDMilnip^icur dt frn«ni«len puMi^ai 
i Rom* «imit dc fcire Itnatr wbiUonincal 
uoa tct*a utBtiK à Cjstel (Uodolfo par la 
Prins dn Eoolts chréliennts MMf un en>i- 
anemeiit comrttre i 1« patrie t 

CM écottt «uicnl tnireltnues dirictemenl 
pir le Souwaîn Pontife. 

Cell k P«pe luMi i|Ul. » (Ulttl-GtlKfOlfo 
(doat k tilAlcau est propriété poouficak). four- 
oil t l-enmlieo dn bim da «lies, conflées 1 

M;1|>< loo paué. la mtai 
app*.^ d'abord oommc une i 
•o faf de poliuaue religieuse. 

Il cl bien ivideni qu i! 7 a <j 

il It/«uaiM nttrtnu* 
Mllgrt no ptssi. te mtaiisUrc QioKtfl m 

: nnaaièr* d'énigme 

■ dans le^ méthodes 
■owvc^ ncinenu>efl f««/fH« (;Ao«< n/r ekan^. 
il.Zui«4fffflavut«tt»cb4soo oom à dcscfforu 
•MacspéràspoordotcrritaMade la loidu divorce : 
M. GtotiM ttaibte w propoier pour objectif de 
couper l'bCTtc >ous le pM aux soaaiistts par 
■■ pfiâùique aoaale. La coanpositjoa aUoi* du 
Cabinet laitsail i penser sur ce su|ct. 

M. Liunti pcnse-t-il i autre chose qu'à enri- 
chir ritaiit des tnutéf de eoviiner» favorables 
aux intérêtsde la pénmuilv.et à-introduire dans 
lee finaocet du pays une certaine plasticité au 
,Boyca des dauxcoajwriioiu? — La coaversioo 
du 4 i/sj^«t «Ile du S % doivent alléger le 
■Msdfei d^ne bonne qoaramaioc de miltions 
pur an. 

M. TUmil, te ministre des Affaires étrangères. 
^1 est quasiHMDtuo catholique, aura pour mis- 
mon de ucaiitar le voyage dc M. Loubet i Rome : 
3utiles que soient ses intentions personoelles» 

réaluan I» plan déa loagtcmp^ caicssi par 
ta secte ioiemationale. 

Ceat uirtoui M. Orlando, le ministre de flos- 
tniction pubfique, qui nous aide i dégager I'ID* 
COBBIM. boo oeuvre mintédiate sera de déve- 
loppef l'iiutnction primaire : et it y a bien 
fMque rataon d'y songer, en un pajs où 
eertauMs rigioos comptent So % d'iMettret. Or, 
que teroDt cas i 800 muttuteurs nouveaux, qui 
seront enwoyds tn «lisstoaoaires de rEut«dans 
les prOTioccs méridionalca? 

Le oowT««tt règlement de rinstruction pu- 
blique, qoate Conaail d^Elat *Wni d'approuver 
M qui sera bitaiôt appliqué, contient i cet 
igard des diapositiona caractéristiques- L'ar- 
lid* 3t5dclaloi du i3 novembre i83o a été 
aboli, prétend un avis donné le 9 mars dernier, 
rla section de l'intôieur du Cotuetl d'Etat, 

cette abolition entraine la suppression de 
feosci|inca«ant religieux. Même en ce pa^s, on 
le voit, on en vteni à aggraver les lois aux 
d^yam dt la reftîtioa, par des demandes offi- 
cieuaes d'avia au Conseil d'Etat. 

CM éamatm wÉiiint. M. GMlini fut 4t U 
pdiiiqqa poaHire. Mats son gouvernement 
n'abandonna pas la politique de déchrisTianisa- 
floa. Oa peut dire que ces méthodes nouvelles 

\plus lianyrrinirs et piua et&caces que le 
f de M. Zanaréelli, car clks pro- 
i rémotion et suadtaot nombre as 

A<wt la cahoN^im italiens ont-ili mille 
Ma raiKin dt s'efforcer de conquérir la maiorité 
daas las Cooseils commuosiiz et provincisui... 
NOMS asiMfOos la première occnioo pour dé- 
âif* lasrs stforta iw ce pome. 

4*   «llfiiftMll» 

S: S. PW X s aaata i ll«r IUdini--rtdefckl. 
Car la ooafoaiu de la inacse, dans la basilique 

Idiat-Fkrfa, daux aiapartoas diamants dontiés 
rta parla RMMra MWHildabrand de Hamp- 
«UM, raam pas H. i. Oargano de Salarac. Le 
CliapÉi I de Banataoe a emojré les diasanu 

pour composât uc étoile eatitee. 
B. " 

ÇA._&_JLJK 
Mort* d'hier 
ndalaablMstt. 

I I aniniilie.. i 
mm et rtmiti 

Le muté éelLh comte A. de Mun 
■ nmaoïu 41M l'éia< de lanié de M. le 
Mfcsgfda M«B k liaadra, quelque tenapi 

la iribaDe. A la salted'ua du- 
■sacnt pfoooocé au Coafrts dc la 
catkoliqiM de  Baaaoçon.  l'atfectMio 
ëoM ■ aoalfra a lepru an caractère 

qal a déHriBiné les nededu, MM. le 
CkauCud el le Dr Chearlol, i  lui 

'â iwuvel ardse totit eflon de isfçjsss:^. 
ECHOS DEPARTOUT 

a eaal 
Oadral, est aeaaé Mc«- 

à anaaam (Maalaa 
■aaafcaaa aatalM, 

aecaeda t H. Oaatre 
; eaaaal ^aoarteha-aoaan* a Dnaktrqaa. 
— "     llUUUlria 

liaipm. a  paast aM aatt ttaaaaUs. I 
n aat 4» » Va aalaSa (arda le il 
U aaaialiar «adk a au ran Mer aae 

U GUERRE AU CRUCIFII 
Ba rtclatr ComloiM . 
Linapaetaur primalra hidait nmadi, * 

MaadrvrUlart m*ut*«ataa). ta visita de 
l aeota dtiiaéa par la veuaa dSin aocieo pa» 

fiHLLflTW M  n nnm m 

b'£Pl DE FAI£|)G£ 
■■4lK^ 

Mt la 

■MOk an fouiiir. M de 
ta pai—Il 4oao paa à efleT II m Caimalt 
fM. tt kial peu iiBpartatt; ail atsadt, aUa 
■M*»»» m iMvantr at oe ooaOanit 
MBia ton kaahawà tu antre, m mowait. 
pOa saanjl «wdar m deuU iotdrieur qu» 
>■ iiinaa an aoside ne aousceaneralt, al 
pd If m daratt paa motaa élariMi. 

9se rdaolutioaa priaea avae uoa soisnoiM 
* uaa farce qne n«a oe devait ébranler 
lerenl à petae inlarrtimpuea par les expit- 

I d'Albert à Mme Carmerrai. U ddfi- 
life sur'4e-elie]np aaprea da 

Use haMa t II1OM d'Alemar aHonserait 
* routa. iHMduiU l'arrivde. MeDant kii- 
■dma, Il pseaaait aoo petit cbeval batave, 
laupaiit par Ida aentiers at lea buttée, loo- 
ceaol tm aaaaoz, traveraant lea pont* de 
Kda qidJramMaieot soua la Idgéra voiture. 
^"^ CSn.f?^^' ieulemaDt, il raleoUt 
KHI aHtrvel MflBi^Bft odaaixioiiis aasea vite 
m naidoo du cbaDoine. AuaaitM, la porte 
M ouverte. LaMntine parut lur le aeuil. 

— Comntaot, Madame Camieritis, c'est 
fous! Ma acBor ne vous attendait pas... Je 
le sais Traimeot si elle pourra vous rece- 
roir aile eat fort occutiee auprus de notre 
Kilada. Nous en sommearorteopeioe.Celte 

vre a des reduaui 'mnots. 
— Sli bteo ! Muii-ïietir. j'amène Justement 

t Carmetan pour empêcher le CDijur de 

Le premier objet qnl frappa la vue ftit le 
eruciOt • Il (kudrt. dlt-II i l'iDStituInca, il 
faudra eolevrr ca I L'éeole est neutre et oe 
doit pas conteolr de ces emblJ^mea sédi- 
tieux. > 

L'inspeotioD continue. Décidément, M. X. 
a la maio beurnusa. U ouvre lo grammaire 
de Paul Aue^, et qu'v voit-il au bas de la 
f/tgt&lt I/Bi(llse catholique compte ...sa- 
crements. » 

Les élèves devaient remplir les blancs. 
m Gst-re donc bAte d^ trouver aujourd'hui 

encore ces liiaisenes-Iii dans des livres mis 
aux iiiaios de l'enrancp ! » dit l'inspemeur h 
rin£tltutrice. 

A midi, tout le villace savait et commdn. 
tait avec Indignation les diras du penoo- 
naue. 

Guerre et Marine 
LES TRAVAUX 

DC  L*ARSF.NAL  DE CHERBOintO 
On nous écrit deCharbourft: 
On prooMo acto«Jl«aant à la réparatK» ôB 

raviao4on)illaor SmirU^-êmrM, al l'on prévoit 
raebèvnaent daoa qnalquea mois- 

Laa kmvmnz d'aebaveneat du JuU*-F«rr^ 
Boat annaaflir aeUvemant. tioo hommaa j aoat 
qunttmennemant amplorés et toutaa las dfll- 
GDca» aont apportées pour que ce nouveau 

Umeot poisae entrer dana la rioUe en 1906. 
Il ne reste Bios qaun seul  sooa-mana  en 

chaatiar: rx 
Ooaat à la raie du galet, pourvu* d'un ciitil- 

lace plus perfectionné qnaucune autre, elle 
attend que Vf Pelletan eommandé In wse en 
chantier d'une ooovelle anit<-. 

ETAT-MAiOB  ObNËRAL 
Le général de division Baiaman. préaident dn 

Comiui technique de rartjtlarie et du Gocnlti^ 
i^onsoltaurdes  poudrea et salnûtres. est place 
4 Ja section de réserre. 

LA SANTÉ DO CONTRE-.%MIRAL  BOUVIER 
De Cberbourtr : 
L^ contre-amiral Roovier, commandiust la 

deuxième divisioa de l'encadre du Nord, est 
gravement malade. 

Il est Koigné A bord du fiOKoines. 
Dea t6l6frramai«s ont été ânvoyés k U fkfflUle 

de ram.ral. 
VISITE 

DES   ÉTABUSSEMENTS    DE   LA   UARRIE 
I^ capitaine de vaisseau OlUey. attaché oa- 

val A l'ambassade d'Angleterre à Parts, • été 
autortaé. par le minisirede la Marine, a visiter 
le» etabh<:<icineo(<3 de la minne a brent, au ii 
que lea navires <le guerre pré^enin dan» lo 
porL 

D'autre part. M. Mactiima, jogénieur des 
ponts et cbauasées japonais, a été autonsé a 
visiter le semca des travaux hydrauliques du 
port de Brest. 

LA    «    VIENNE    » 
Lee plue optimistaaoommeacaat maintenant 

A desfffpérer do sort de la Vienne. 
Le (ialitit. qui a exploré les cOtes de lOcéaii 

et qui était reste huit jours sana dnnner de 
nouvelles, n'a pas aper^ le tran.^port. 

Le ministre de la Mnnae vient en effet de **'*- 
cf voir la dépêche suivante : 

Tanger. 13 janvier. 10 b. 90 
C^iitèe à marin». Parié 

« Aucune trace de U Vienne- » 

L'ÉPIDÉMIE DE BREST 

<>oa»« trpbiqaea ont qnlMé. btar. rbépltal 
■dtttalre. crmiplétéineni guéris. Ce sont deux 
aotdats des :^ et 6* régimeats d'infanterie oolo- 
nmle. on soldat du 19* régiment de ligne et «a 
ouvrier do port de guerre. 

D'antre part, quatre nouvaUae entrées de 
tjrpliiqaaa ont eu lieu le même jour dans cet 
élabaeaemsot. Oe sont oellea de daux soldatii 
du 1> ré0ment dinfantana. évacués du dota- 
abeiBens 4e Landeraaau ou tta venaient d'arriver 
ua mntaiot-timonier du croiseur Piito4et et un 
onnSar de l'ntaliar dea bâtiments en fftr de 

Le nombra des trabsquee en tmllament A 
nt6pital militaire est donc tofOonra ainsi de 90. 
L'état de qoalqoea-uas eat toujours inquiétant. 

Do troialéaie matelot inOnaier, nommé Bar- 
dans les pnvlttona d'intéemant 

a da être axasnplé de aarrtcn. 
on la eroit attaint de la dérre lypèiofde. 

La désin/eetion dea tissiaiii do !«• batalHon 
tftrtlUerte A pind et du t9> rlgtanent de Ugan a 
«ommaacA hlv. 

Qiielqfleg properties araDes et tiireg 
Ne coun pu après ta destinée ; elle te 

cherche. A. 
Celui qui doit mourir pcnda ne se noiera 

pas. T. 
Si tu dis ton secret i an ami, lui aussi i 

on ami. T. 
Les doaces paroles brisent parfois les 

05. A. 
Tout est amer à cdui qtii a da 6cl dans 

la bouche. A. 
Les chieiu aboieiit, nais la camaoe 

pssse. A. 
La mort est uo noix chameaa qui s'agp- 

nouille devant toutes In partes. T. 
Qui oblige promptement, oblûe deaz 

Ibis. T. 
Que celui qui dit que le lion cal on toa, 

aille lui passer on licol. A. * 
L'honme en le miroir de l'homnK. 

T. 
La mon est la mntolation du pauvre. 

T. 
Si fe n'ai rien i espérer de toi dans le 

matlMur. je n'ai pas beseia de toi dans la 
prosper iaè. A. 

Comme tu feras i aatrui, Dieo le fer» i 
toi-même. A. 

LmRE D'ALLEMAGNE 
(Dt noir» eorrmpondtnt ptrtkiilnr) 

U SOQAUSME £T LE CEMTBE 
POISSARCE SOaAUSTE 

En Allemagne, le soaalisme est devami ooe 
poiasance ; il est pioa : il sut une menace. 

.Sur 9217 000 votants, atwon \ai ont apporté 
aux uraea leur adhesion ou du moins leurs 
sympathies. 

On a voulu prétendre que, parmi les eiecieors 
qui ont voté pour le candidat 8oaali.na. beau- 
coup ne cessaient d en répudier energiquemeot 
le programme et n'étaient sooatistes que psr 
rencontre, pour exprimer par le vote leur vif 
raéoonlentaiDeat ou leurs haines ant>rlertcales. 

Maie chaque parti a de ces parusans d'aven- 
ture. 

Aussi peut-oa arurnkar que le aociahsma A su 
grouper autour du drapeau rouge a peu prés la 
cinquième partie des hommes ayant l'&ga d'élec- 
teur. 36 ans- 

TeUe est aussi actuellement la proportion de 
ses députAfl au Reicbstag. Bien qtm les élec- 
Uons de juio aient porte le nombre de ses 
représentants législateurs de Ci8 a SI. son 
inlluence n en est pas noublement accrue pour 
le moment, car 11 a ga^na ce^ nienes en ma- 
jeure partie sur le parti libéral, qui forme avec 
hii la gauche do Parlemrnt allemand, et les 
ancien» groupements de droite et de gauche 
étant restf» numériquement les mêmes, le 
centre, revenu en force ''gale malirré une coa- 
lition formidable de baines anticléricales, est 
resté anjoard'hoi comme hier, le weul arbitre 
de Ja titvalion. 

DIVISIONS SOCUUSTES 
Le lendemain dn triomphe n'a pas été sans 

mélange. 
Le Congrès del>rc.<idc, qui devait être le chant 

de la Victoire, a ofTert le spoctacla d'une pro- 
fonde sassion à la fois et de la tyrannie into- 
lér'^ble dn dictateur Bebel. 

Mfrae le VorienrU. journal officiel du socia- 
liste aUemanil. n dû faire cet humble aveu 
■ Le Congrès a été plus qu'aucune as.-temblés 
préctédente le tbé&tre d'incident» regrettables 
et des plus vif.^. > It sumt. en efTot, d'en per 
roorir lo compte rcodu pour i_Hre «laisi de 
dégoût é la vue do ces dànonciations perfides, 
de cea Injures saugrenues qui plouvaicnt de 
toutes parts et qui uot provoqué l'ochappée 
Imprudente du pn^sident - - On se croirait au 
miheu d'êcollerd- {SiJtulhub€/i.\» 

OntiwR de longue^ Bnn£e.H dejA. il s'est 
formé dims le parti socialiste comme nno aile 
droite syant des alluran o;>portunt>tes. sous 
rtm>,irat"'n de Berastein et ia direction de 
Volhn-:! 

Ces iotelleetoels du parti, comme lee adver- 
saires les nomment, les « Akademikor t. répu- 
dient l«> progrimme ds Bebel : « Eu religion, 
l'atheism'*, la repoMi'iuf? en politique et le 
communuime en économie saciile >. 

Ils attaquant aver énergie la ducL-me d* 
Utrx. qui a été Jus'iu'à présentie dogroe indiïi- 
catabie et imli.'iratô du socUligme allemand. 

L: profrramme d'£rfurt avait mis en tête la 
thèse de Ifant . • L'évolution économique de la 
société bourgeoise conduit fatalement é la 
mine ite la petite industrie >. et Bebel n'avait 
ceeaé dn promener par toute l'Altemagne sa 
propbét'V (fuoe grande catastropha finale qui 
engloutirait sous peu et laévttablemeat l'orga- 
nlsatira actuelle et ftrait jaiMir du sol léut 
!4éRl du i^orlaUsme. Bernstnm repouaae aner- 
0queraent c cet ntopjsme ». 

Il maintient et afbrme avec netteté la liberté 
humaUir>. et par là s'oppose au dogme marxiste 
du matérialisme historique, de la fatalité dans 
l^tvtoire. U répudie également ka théorie sur 
la valeur de rechange et du travail et se rap- 
proche aaaes delà coocaptioo catholique. 

Il prétend même, é renoootre de l'orthodoxie 
socialiste, que la sltnatioB de l'ouvrier seat 
amtriioree, et répudie par là l'axiome de ses 
philiJ^'^ r*'^*. q"*' SOU.1 le régime actuel de la 
société, prolétariat fatalement ne saurait que 
a*appa'.ivrir davantaga et serait InértUbtement 
rédnit a une mi^cre de  plus en plus grand*. 

Btttln, tout en maintenant les pnncipea fbn- 
dantenlaux do socialisme lllie^altté de la 
propriété privée et le sonaliaation de ITtat 
ruittr. il trace an parti un programaM ploa réa- 
liste, plua prattqae. pins immédiatement réa- 
Hmbte : un programme de < ré toi mm • sociales 
dans la aociété moderne 

QuelaétélB aoeeéadeoetln hdréaieaociaUBteT 
L'andaoienE théerteien a Ma parttaant arrtenta 

et intelligents, mais il les a trouvée aurtontet 
même un peu excluaivemeat daiu le mcade 
des mtelleettieis La masse sociahsle lui est 
hoatile- elle ne cesse de eroire aux dogmes de 
Marx et aux prophéties deBe bel et hait d'mstmct 
tous eee a^ialoerates de l'eeprft. Le Coagrte de 
Dr«nde l'a prouvé le revisionniame a été ter- 
raasé aoua lea eoupa de masaoe du dtctatnar ' 
BahnL aux applaudiaeements crénéttqises dea 
déHfoés ouvriers 

Mais ce mouvement des - >euaes ■ n'a anl- 
léOMnt l'air de vouloir mounr. et tout peruMt 
de croire quo lafk-sctioo socialiste du Reichstag 
aura MentOt saa aile droœ et son alla gaache, 
une maiorité de révolutionnaires et une mi- 
norité ardente de progreaawtea reformistea- 

Son action législative san« doute sera di- 
minuée par là ; mais aa force de propagande 
dans les massée a en &era guère amoindris, il 
semble même que le camctére phis mo4éré de 
mu tnvMoanitte amènera au aocinllame des 

qu'auraient reboMa lea utopéee gro». 

U UTHOUaSHE SC0L CAPABLE 
DS RtSlSrU AU SOQAUSME 

JklluannetiMUnle aortal rime eat-U arrivé 
ArspnjÉs 4e aa ftasoT 

Le paysan lai a échappé Jttsqo'A préawt ou à 
pan psén: m eamMaa n'a goAre été «Mnmee 
par lldée eodaMato. Bat-ee parœ que la propa- 
«aain eomainm né s'aal pan attaquée à l 'owrt«- 
de la glÉbatktKje qn'U n^ pas anoore au lui 
oUHron programma nlMahanti 

K l'otrsrtnrt EaMi patgé compiéteaiMit d&ns 

\    I^ 25 oototire eut béu à Francfort lé premier 
Conf;re;> ouvnor non aoctaliste qui eut un vif 
succès. :iO0 délégués ouvriers y prirent par^ 
pour oianifester hautement leur christianiama 
et leur patriotisme, et discuter les intérêts de 
la classe ouvrière. Or, ces délégués repréann- 
taient 023000 ouvriers chrétiens et patriotes. 

ï^i l'on y ajoute les ouvners indifférents à la 
question sociale et les ouvrière entholiques 
qui ne s'y étaient pas fait représenter — Il n'y 
avait qu'un nfvmbre assez restreint de déléguca 
catholique*! — on peut affirmer qu'il y a plus 
d'un million douvriers tranchement antisoeia* 
listes. 

Il ne serait pas téméraire d'afOrmer qu'à peu 
pro^ tous les ooTnern qui sont io<liiréreata ea 
matière religieuse ont ç^ssé dans (^ camp 
.lodaHste qui leur offre en échange une doc- 
trine solidement agenœe et paaatoonante de 
la pnaaion da la haine, undie qœ lea mivriers 
que le dergé a su grouper antoor du clœber 
ont su se préserver. 

Lae ouvriers qui prêchent, non pas la lutte 
dea classe», main la rtroociliation entre le 
patron et l'ouvrier, resteront-ilt: encore long- 
tempe à l'abri f 

II parait que l'ouvrier protaetant passera au 
socialisme : l'oavner oathollqoe. en général, 
sera préservé. 
■t, da teit la Oaxa protasUnte et fanaUque 

n'a envoyé au Reichstag que des aoeiaUates, 
sauf un conservateur qui a passé grâce aoz 
voix généreuses et désintéressées de^ catho- 
liques. Jusqu'à prê.'ieot. la pro%'ioce rhénane 
est restée fermemeat attscliee an centre, et 
l'ouvrier, ardemment catholique, y vote régu- 
lièrement pour le candidat catholique. Le 
Clergé, actif et inleUigenl. a su grouper un pou 
partout les ouvriers en Sociétas mi-reUgieuaee. 
mi-civiles. ce qui lui permet une action dé- 
cisive et durable sur l'ouvrier. Le Tolfcsve- 
rein, sur lequel a été formée l'association libé- 
rale populaire, reus&it admirablement à grouper 
les forces [catholiques et a porter l'enthousiasme 
dans les centres ouvriers. GrAce à des bureaux 
(lerenseifïoemenls, il a su procurer à l'ouvner 
des avâQtuKe.'t imniêdiaLs et palpables. Le 
centre, qui a. Uèj* ses d'jbuts, adopté le pm- 
ftramme du grand évéquc rèformntsur dans la 
qud.stion sociale. Mgr Kctt-Ier. et qui s'inspire 
des Encyrliques de l>on XÏTI. présente à Tou- 
'. ner une sociolagie fortement démocratique et 
largement populaire, et a tuu;our<: été jusqu'à 
present l'ariisan dea lois sociales au Reichstag. 
A oOlô des socialifites. le centre demeure le 
seul vrai ptuti populaire. Auaai l'ouvrier oatho- 
lique loi est-n fermement attaché. L'avenir aura 
ses surprises peut-être : mais rien, pour le 
moment, ne fait présager une nouvelle orien- 
tation des masses ouvrières des paya catho- 
lique . 

Il en va t&ut aulromunt de l'ouvrier protes- 
tant. S'il n'estpas dcja imbu d'idées sociallste.s. 
tl ne ssora à la longue s'y soustraire ; car la 
rebgioo prutastnnte et le dargé protestant 
sambieniimpoisannta à le retenir. 

AbatractioB faite do courant quelque peu 
socialiste, ou du moins favorable au socia- 
lisme, qui se fait jour depuis peu dans les 
range dea théologien:; libéraux et rationalistes, 
il sembla évident qu une religion et un cierge 
qui est complètement sous la domination de 
l'Etat ne sauraient inspirar assez de oonflaoce 
à l'ouvrier ni avo:r une doctrine sociale aasez 
populaire et stable, m posséder aasea d'énergie 
et d*lndAp«ndanoa pour travailler avec sncoèa à 
la quesUon aoetaJe- Aux yeux de ronvrier éUe 
domourera toujours 1 auxiliaire de la paUce et 
lavant-garde noire de l'SUt. 

Avant IMO, la pasteur protestant ne devait 
pas s'occuper de question sociale. Mais des 
ledit iiqpérial de férrier mo, le mot d'ordr» 
fut d'aller au peuple. EUlasi peu d'années 
après, la depéctw du kaiser à il. Stumn. qm 
nétnssalt en termea violenta l'activité des pas- 
teurs dirétiens-rï-xiiaiiz. y mit brutalemem un 
terme. Liebkuecht Iui-m4*me a exprimé cette 
médanœ de l'ouvrier protestant à regard da aa 
rebgtoa unie intimement à l'Etat par cas paroles 
remarquables : « Le protestantisme eat la reh- 
gion du bourgeois. elle a approprié le chriatia- 
nisme aux beaotns de la bourgeoiaw. • 

Haul le catholicisme est en état d'entraver 
la rnarcne inompliale du saciali^me. 

Seul 11 présente une doctrine largement po- 
pulaire , &eul il a a»icz de liberté et d'indépen- 
dance, seul il a assez dinfluenoe sur la peuple, 
aeul il inspire au Reichstag on parti pois- 
sant qui a su s'attirer l'attachement de l'onvner 
catb'^Iique et qui saura seul grouper autour <le 
lui tous les hommes d'ordre et de progrès. 

En maintenant en dehors du socialisme l'on- 
«nar qu'il enseigne, il saura fatre en fhee de 
la coalition des haines socialaa In ooaliUoD da 
U ehartié sociale. 

L'AVERU 

Rénasirat-il à entraver définiUvement ta 
marche tnomphale du sodaiisme dans la ma- 
>eure partie de l'AHemagne. oaDe qnt échappe 
à toute Influence catboUqoat L'avenir seul le 
dira. Maia ce quil est permis tf'SArmer, e'estqoe 
le gouvernement ne rénaslra Jamais à t^asser, 
voire même à arrêtor le socialisme dans l'élan 
des conquêtes en restreignant le solfrage uni- 
versel ou en enlevant à la classe ouvrière toute 
reprênentatioa au Heiehstag par un aystème 
éleetoral plue compliqué ou ingénieux. Il se 
débarrasserait sans doou par là d'une ft^ctioo 
Mgtelative qui In hareèle; mais il oe lirait qne 
déchaîner lin Iw-enra révolutioBiiairaa  da U 

Il B> a même paa à eapérer qna In oontinan- 
tîon dea rélonoea sociale*: liisiiguiéas par Quil- 
le ime U. mais on peu ahafi<n«ném pour le 
moment, dêtonme du sodaMama les sympa- 
thisa oovnéres . car le prolétariat eat toojowa 

Si voiu «outes vous cuérir das rtatUDM. 
totiXe bronohiiea, eatarrfiea. anthme, phiiaie, 
aioii que dn toutaé len iB»tedlflf 4» U poi- 
trine el ém mkm regphvloIrM; ai votis 
voulez évtlar la Rrippe at la tubereuloga «l 
vota préssrw d* mm itiilw aK conplie»- 
tloos; si vuos vDvilez tbrtiflnr von faronchnta 
vos poumuna et votre egtomnc, pmonx ft 
chaque repu, en man^naoL daox OotUies 
Uvomtennes 4e Tr<mette-Perret qui r4n- 
liiral en outre raotiMptto des voiog regpi. 
raicHrat et dlgMUves. 

pnrtir pour Tnatm moods, dit JUbnrt Si 
soutaornoC on amit waofé à silo plus IM t 
Elle nopofte tin reroide eooiro U fièvre... 

— CTégt vrai. A quoi penSloQS-oous f Aii I 
mn coQgiiw. eokrez, eotrw viu. Ooe Oléu 
bénisse vota* tkonoe ioieotioa. 

— J'outre aussi, dit Snfauie. rdoolument. 
Albert, piésouoi. Charlotte quejtml la voir 
ua peu plus tard. 

LsJooiwtKxiHDabunpea étoooé, iiuntils 
ws guMsi, salua «t ropnrtIL 

rsfsnrtsnl.le flfcnnnian prdcédatt ses viai- 
tM»jDS«oodaaslo«sgata)«.8ahioe tomba 
sur «me cbsiae, tnzwls qas sa beMo-scnnr 
entrait avec I*abM dans la ehanbiv du ssa- 

Elle y trouva Mlle Warmoates et le cor- 
nette qui se détoumèreot en U voyant. 

Bile a'approchiâ du til. tmacha Mmrament 
la main de Maoriao. reflnrda queXquea an- 
coodés son vkssfs décoloré, tandis que 
Jnequea lui demandait tout bas ; 

— Y a-l-il quelque espoirT 
Mme Carmerttis incMaa la tête et présenta 

A M. da Raschès aon (hmeux éllxir qui 
n'était antre chose qu'tUM décoction archl- 
Ibrte de quioquhia mélangée à oaalaisas 
autres fébrlfusis. ^ ^^ 

Malgré l'amertume de ce breuva^, n le 
but d'un trait et sans sourciller. Puis, snlis- 
laïU. Mme Oarmerius prit an trioot et ails 
s'asseoir prés de la feoétre en compacte 
de sm cousine Elle •^Uiil là ilans son éfémant 
et coiumaodoit «Q reine. Klle fit siffQè ft 
Jaoqties de sortir alio <fu'>l o'y eût, dans la 
chambre, ai iM-uil ni mouvemanL 

Avet^ docilité il obéit et revint dans la 
pièce d'où Sabine n'avait pas bougé. Il ne 
s'altnndait pas à la trouver li, mais, émtl 
comme I) r4lail. il («rut satisfitit de rencon- 
trer uns Ame compatissante et capable de 

^osmreoA»,  et Sablas,  «prouvant  U 
mina nn|iragrtaa, #AerU U première : 

— One au ma hsMw ■rsiu, Monaleurr 
— EUe œ s'est pas prononoAsL Pooftaat 

sUs a et voir souvsQt des cas semblables, 
aussi ffravea, aussi désespérés. 

— Qiw ne m'ave»-vo«s prévemi plus toi, 
répète Is jeone fille. Snfla, Moimiaur voitf 
avec bien fUt de m'èer^re. Quant à raïaaat 
dMsaWeaà M. djs.B-ahss eoTl nmiflS 
pof«a pea ft mon Mrset àaof, sjoutslrito. 
assocfnnl, par eooveoanee, l'étroit GorïioOle 
èaonèlaaS»(4aérosné. -«— 

~ Àbt MademoiseHa. reprtt le jeune cor- 
nette avec sAisfton, comment vous lomsr 
cier. Mais Msuriee est lui frère poiv nml..< 
Je voudrais vous témoigner loa reoooimls- 
kàH' , mais si un jour je pouvais v«us 
servir ra quelque cboa«>. comptes au moins 
snr mon eatiar dév euemeot. 

Babioe le remercia sans trup se demantler 
de quelle uUlité pourrait blao lui être os 
petit Hautevielle qui se troublait, rougissait. 
s'embrouîlUit ft chacune de ses phrasM 
EUe oenstaU, ft part elle, qu'il ne reeanm- 
blait en rieo ft son eMfant cotasin. et soas 
la gardedeU fammede charge de Mlle Warc- 
■m#ns,eHeserendHchezBOD amlerbartotte 

Btle V était attendue. Albert avait mis su 
eourant son père, sa sœur, toute la maison 
de ce qu'allait tenter Mme GanneriuL Char- 
lottf* se hâta de prendre Sabine par le bras 
et de VA conduire dans sa chambre. Sabine 
put entm parler à c<»tir ouvert; elle le fit 
d'autant plus facilement nue la maladie do 
ecMDte (le Hasches rendait désorinais inu- 
tiles les ar^umentatioDS décevantes de la 
sa»e Charlotte. A quoi boo reprocher é 
Sabine son aT'^ctioti pour un mourant I 

L'i^loge de sa personne, de son caractère 
de ses qualités, qui revenaient t^queml 

ment, eo teims brefs et prolocKls, vu Iss 
lèvres deoaie qui se regardait comme sn 
Oaaeèe o'ètaieat plus. sembiait-iU qtm rèpé- 
tapbe d'Un tombeau. 

CharloMa répondait mdaae asec eommiaé- 
rstlon et emptorant ft eem tootas les /«•• 
souiœs de son amitié. A la fia ds la^urnèn 
éUe aocompsgna da bonne grâenlaMne, 
que le baron ramenait retronvw de nouveau 
sa bsHa^rnsv et la votttve qui devait les 
reeondtiife dise elles. 

Ea apyroebaot de ta m«in>n tovtM 
deux ae itsiaandaleut ee qu'ellM sIteleiA 
appreodre. Gtaarlotte ne gardait aumm eapolr 
et rejqirinait avec roènairement. Sablao so 
approchant, raleotiasait sa oiarefae, **—*->* 
pour oueux nrdor soo saoff-Ck-o«d et Tmi- 
litee posseemun d'elle'^Démn. Le baroo. 
derrière ettes, pensait tout haut, raiseonaft 
sur la fréquenee. ta vtoleoce de la flèvr« 
des Polders , et le  dsof er totùours  rdel 
Ju'eHe IhisnU courir. BDOO, ee fat dans ess 

Ifféreatea diaposiUoos d'esprit quils attei- 
aoireot le but de leur ooorae et qulls aateo- 
dlreot la voéx de la sosiur du chsDoàSMdu» 
joyetisement : 

— Il va mieux. 
Et ft une exdnmatioo dn baraa : 
— n est ssuvé.- Je crois, 
— Vraimeatt continua M  
Kh    trient J'irais   rrmhfsaanr   pour  hd 

témolg^ner mon cootenteiDdBt. si Je œ orai* 
goais da  

— De le tuer. Monsieur d'Alemar, Inter- 
rompit Mme Carmeritu qui arrivait Mainte- 
nant ma présence o'est pJus guère néces- 
saire... que pendant tine pettta heure.. Od 
est donc Sabine? 

Charlotte chercha   anxieusement  Sabine 
des yeux et oe la vit plus. Seulement, ao- 

I dessus d'elle, eotrs les barreaux do la rampe 

tmbn dé la haine dn ctpitaTixte et oe volt dans 
c?s ■■tio ft^^i^Àrf^qu^^H^ iy)n»^*asifina arrafiti*^^» 
par la peur. 

Seul le groupement de toutes les forces 
sociales, maigre les differences de religion et 
de condition sociale, seul le parti de tous lea 
hommes d'ordre saur* dreeser une digoe à la 
marée montante. Or, ce groupement et cette 
coalition ne sauraient as Wre que snr le terrais 
de la .ijociologie catholiqae, parce qu'elle seule 
présente une doctrine solide et populaire, di- 
sant appel à la fois à la raison et à In religion. 
et s'sbajssant avec amour et générosité rare 
l'humble elle déshérité du sort. 

Kt si même cotte union et celle doctrine ne 
pouvaient empt^cher les classes ouvrières fana- 
tisées par la baine sociale d'arriver au pouvoir 
et d*y faire leur œuvre de destruction — éven- 
mallté do reste fort peu probable, — elles 
sanront do moins letuiielralre enr les mines 
fumantes la cité future pliM flliréUenne et plus 
humaine. 

En on mot. le catholicisme seal sera le sa» 
veur, ou du moins le restaurateur oe l'ordre 
aocial menacé par Le socialisme. 

IV KAunfuac. 

RUSSIE-JAPON 
La Aèpdche atarmiste du Times, publiée 

hier, est forooellemeat démentie ce matin 
par une note du vicomte Uayasbi, ministre 
liu Japon ft Londres. 

Le VK'orate Hayashi dit que cette dépêche 
concerna des faits se rapportant non pas à 
la dernière note de la Russie, mais ft uue 
note de beaucoup aot^rieure. Il ajoute : 

" Tant que les n^fifociations sont en cours, 
il y a loujuurâ espoir de paix. » 

Tous les joum^tux auglais reproduisent 
cette déclaration et euaBiaerenl que ia situa- 
tion  est rjetlleure qu'elle  n'a été  deptus 

' '4i son! tes concessions inaportantes Caites 
au Japon en Corée qui ont permis de coali- 
nuar les négociations. 

I«ea Asieinaa * T«lito 

La grande rétmion des Anciens annoncée 
depuis plusieursjoursa eu Heu hier ft Tokio 
au pelais impérial et en prèsaoee du sou- 
verain. 

Il y avait ft cette conféretice cinq anciens 
ministres des phjs qualifiés, deux amiraux, 
lu major géot^ral de la llotte et plusieurs des 
ministres en exercice. 

La conférence a été très longue. Et bien 
au'oD ne Sacha pas eiLactement ce qui y fût 

ébattu, il paraît que tous ceux qui y 
étaient ont exprimé te désir de voir se ter- 
miner sans guerre le conflit actuel. 

Il a été décidé qu'un*^ nouvelle note 
serait adressée & la Russie en lui daman- 
dact, sans ulUmatum, qu'une réponse j soit 
faite dans un temps donné. 

SM eoBSuaval^ao Heu 

Contrairement à des tnformaUons récentes 
venues de Berlin, le gouverikemeat russe 
n'envoie aucun communiqué au stijet de la 
situation eu Extrême-Orient II n'a autorisé 
personne ft Caire des communications d'au- 
cune sorte. 

U ne fSul pas oublier que les tradIUoos de 
la chancellerie rtisse sont toutes de diatré- 
tion et de 

V*  ■•«• da « Naw.Yark Hmmld s 

Le iTéso- York HemU publie aujourd'hui 
une longue interview qull aurait obtenue 
d'tm général russe. 

Cet oOlcier atirait afQrmé que les commu- 
nications les plus importantes entre Nico- 
las II et l'amiral AlexjeflC oocupent le téJé- 
grapbe pendant da longues .bmupsteUi^iaf 
jours. 

L'eoipereur veut la paix ; mais il ne veut 
Eas qu^ rien soit amoindil le prsatige de 

\ Russie. 
■ Du restsw dH-U, tout« nos dispositions 

sont prèles, il ne reste qu'à presser le bou- 
ton qui mettra toute la aaehioe en marche. » 

W paraît qas c'est nréeisèment percé oue 
le Japon connaît cette situation qu^U s est 
monvé si fiévreux. 

En Russie, dit anc(n« le personnage in- 
terviewé par le Bératd. nous sommes teti- 
gués de cette poliUqtu interminable. Toute 
Tannée est désireuse d'en Unir, une bonne 
fois, s'il le faut Dans les écoles militaires, 
comme dans les régiments. Il règne un 
grand enthotisiasme. Bt si la nierre éclate, 
on sera étonné du nombre «Tafllclers qui 
demanderont ft y prendre part 

LB8 DBPtoHES 
Toldo. U isavier. <- La réponse da Japon ft 

la Boaaia sera très prochaineassnt lamiaa sn 
baroo de Roaan. 

Oa estime géaémiemeat que csUe fèpliqoe 
conaUtoera le dernier acte des nègoointions. 

L'opinioB pubUqoe est très surexcitée. 
Ce maUn, le ministre delà Marine, représen- 

tant le préeldent du Conseil indispoeé. a été 
reçu par rempereor en audience partici^ère, 
ainai que le ministre des Affairée étrangères et 
le marquis Ito. iBawu.) 

Le ministre de Russie ft Séoul a donné ft son 
ooUègoe dn Japon l'assunnce que l'affectif de 
la garde de la légaUon russe n'exoèderalt pas 

Les deux mlnietmesont tombés d'aooord ponr 
prendre des mesures aOn d'éviter tonte oolli- 
sion entre les gardes nusnf at jajnnaiess 

[Bavas J 

MMIR   MAIOmil 
^intsaMBt extans par simpis « 

La Pondra dépesditrtae 
loose 1*0*^ 
^.VteiaQ^ 

<» quaiqoea ioâas Iphèslj 
en 1^ L>uoefB «nésH 
lUA.- tÔB^Uâ VW. 
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DD JAPON ET OE U RUSSIE 

LES DEUX «niEES - LES FLOTTES 
Japon. — Le service obligstoire a été 

introduit comme en France, il y a trente- 
deux ans, on novembre 1872. 

11 est dû par tout Japonais ea état de 
porter les armes, de 17 ft 40 ans. 

Le Japonais est sppelé sous les drapeaux 
ft 21 ans. 

Il y passe trois ans complets dans l'armée 
activa, puis quatre ans dans la réserve et 
cinq ans dans la landwebr organisée comme 
en Allemagne. 

Après ces douze années, le Japonais est 
classé dans la sandstum. Dans cette der- 
niérecatégorie sont classés tous les hommf^s 
'le 17 ft 21 ans qui ne figurent pas, pour drs 
raisons quelconques, dans les catégories 
précédentes. 

En 1902, il s'est présenté 42S 000 conscrits. 
Mais t^OOO seulement, un peu moins de la 
moitié, ont été jugés aptes au ...ervioe mili- 
taire. 

Il faut noter que la population totale du 
Japon, y compris celle ne I*tle Pormose, est ; 
de 4C millions d'habitants avec un revenu 
replier de 700 millions. 

Jusqu'en 1H96. l'armée japonaise eomptsit 
7 divisions d'infanterie : elle en a 13 sujour- , 
d'bui. Une de ces divisions forme la garde { 
impériale et est placée sotis te commande-' 
ment direct du Mikado, l'emperetir. 

Cette armée corapte, en outre, 3 brigades 
seulement de cavalerie. 2 brigades ovtli- 
lerie de campagne. 17 bataillons d*B]tlUefie . 
de fCMteresse,  i3 bataillons de pionniers, i 
13 batailloas du train st 1 bal^Uon de che-1 
min de fer. 

Au toUI, rarmée active du Japon a lû6 ba- 
taillons d'inraniene, .M escadrons de cava- 
lerie et 114 batteries, plus les troupes auxi-': 
liatres des diiXérents services ; mais ces \ 
derniers nu comptent pas aux unités de 
combat 

Portées au complet de gtmm, les trotines 
de oampagne, par l'éf^ des réaer wisieg, 
compteraient SSBfiOO hommes, et la iBobili-4 
satioo générale ds la réMrae et de U 
landwehr fournirait 387 400 soMaés instrvtts; 
armés de fusils et de canons des plus récents 
modèles. Mais ce serait le mfximnm ifefXbrts 
du Japon pour la défense du sel national. 

li%usie. — L'armée russe pour son eflec- i 
tif de paix compte 1073000 hommes, dont 
1£100D sont normalement stationnés en Asie, , 
âil>érie. ftfaadcbourie. Sur pied de guerre., 
la Huasie pourrait mettre eo li^eS millions ' 
710 000 hommes, sans compter ses réserves 
assimilables ft la Landwehr. 

Il faut se souvenir que la Russie est une ^ 
nation de 128 millions d'habitants avet. 
4 milliards et demi de revenus réguliers. 

Nous pensons qu'il eatinntile de souligner 
davantage le parallèle de ces fOroes. 

Il y a d'autres forces ft fkire ressortir : les 
forces navales des deux Etats. 

L'élément taible de la Russie, c'est la dis- 
tance.—Le Transsibérien a SOOO kilomètres, , 
mais il n'a qu'une voie. Et cette ligne de } 
communication serait précaire. Le Japon . 
irait plus vite svee ses transports par voie i 
de mer. Le débit pour le traospori des j 
troupas par oe Transslb^eo asrait nlen tant. \ 

L^Utuia rusM est saUde : eUe a bit ses 
Sreuvea. Mais, peut-être, est-eUe tente. Au 

ébut de la guerre avae la Turquie en 1S77- 
78, elle entra lentemaot en oattnagno'-et'^ 
avec des masses reatraiotes; elie perdit 
ainsi l'oocasion de finir rapidwoentune caa»> 
pegne qui se prolongea longtemps faute 
d'avoir donné, ft pleto, dès les premiars 
jours. 

Si la guerre éclate, 11 faut souhaiter ft la 
la fiWWH.<«'l)U<M>nhHèii*iiitat.ta4nagai?, dn 
trop grand éioignement at lui souhaiter aussi 
d'Aire en mesure de porter des coups vigou-- 
reux dès les premiers tostsnts du eomact^ 
avec ses ennemis- . 

L« FLOTTE JIPOMISE       \ 
Lft flotte iaponaiM oe date que de 1833. 

EUe est très pulsnala. Elle De oom^ pas 
moins de IBO AsTirae représentant una oûw- 
eité totale de 300000 toimat. 

CMte Sotte est ainsi ootnpoiée: .{ 
6 cuirassés d'escadre gol sont de type 

anglais. — 11 croiseurs cuirassés. — 3 croi- 
sears gardes.cOtes. — 15 croiseurs protégés. 
— 15 coDtre-lorpilleurs. — 29 torpfltears de 
i" classe. — 30 torpillears (te ip classe. — 
15 torpilleurs de 9* classe. — 2 i iilrnssrti de ] 
réserve. — 3 oenooDières cuirassées. —' 
18 croiseurs de réserve. — 17 canonsMres' 
de réserve. — 10 torpilleurs de modèles 
divers. — 10 transports. | 

Elle compte en outre 11 ou 12 autres na- 
vires de guerre de divers modèles, prove-* 
nant surtout des proies sur la Chine. Ces 
navires oaS été feslaurés et peuvent ûgurer ' 
à l-effeoUf. 

La plupart de ces bUimeate sont rapid». 
Ds filant en moyenne 19 noeuds 4 l'heure et 
oomptant ainsi parmi les plus rapides des 
flottes de guerre du monde entier. 

Pour ereer et développer cette flotte, 
ministre de ta Marine eu Japon damaixfai 
en 1880, an Parlement, l'énorme erédH da 
600 millions. U Ait volé * ronsnlmité: et 
l'on emprunta partout pour réaliser cette 
somme. — La semaine dernière «aooru, on 
annonçait que le Japon avait aelieté deux 
croiseurs cuirassés à une dea répnbUqaee: 
du Sud-A.méricaiD. Ces deux      ' 

A. 

de rasealiar, aile apergot IB> ooremi 
robs de son amie qui diaewrainail di  - 
diraotton de U patMs olmnelle du obanoiBe. 

Celait là. en effet, ourlait SaUias. Elle 
venait de passer des benrss pieÉnas d'an- 
goisses et. après estte mortelle Inqnidtude. 
elle oommeotait à revivre. 0 lui     — " 
Salle vaoaH de recevoir ■negrÉeetaaMré- 

kle et eOa terotmma beadn «■•oiSner- 
Bw s'SgeooulDa done dans le 

dTKresM se réaotaaiaat al «ataadaisA U 
naaaa. Bile priait les maiaa Jatalaa, seirées 
niae contre l'aittre, avae une (srvvar, uns 
gnSMada qui se patgnaieot sur Inat son 
visage. 

A gueiqaeB pas d'eus, sans qu'elle s'en 
dsottt. le v«eu prMre qui dlssit son oHos 
ttanquillsmsnt la voyait. 

U avait trop i'baliltiide des tmes st des 
tunaeieonea, dee combala dn otsur et de ses 
MbUsaes.pour nenas être «sM da rsxpwt- 
sioa. de l'^Ûlade de SaMse. 

— Qa'est-ee daact se dit-il. 
■t. tout ds sutta, dans sa penida, U Ot on 

rapprochement entre la jeûna llue et le 
eoaaie de Rasclias. 
■ne loi aurait dit : < Ja l'aima-.- poiton- 

némeot > qu'il n'aoraM paa été puumâ- 
vaineo. 

Mais ouaoM Cbartotta d'AIomar.il aa dli: 
< Kllair...-l'alBa-Uir 

n en doutait, car, sur ce point, Manrlee 
ne lui avait lait *"*"*.* 'TTidnsiiBn il se 
promit pourtant, ai le jaune taaiuBe se 
remettait, da natarragar et de Mrs. d'ane 
?"ÎÎU^ ""Vî?."? ••'«mnd^laa mlmae tentatives qne M. fAlcaHr. 

L'heure qui sonna et U voix de ce même 
H. d'Alemar qui ébranlait la maison firent 
tresiaUUr Sabine. BU* se lava, fit la slgas 

•iXit<>iair«<aa.«i  
« Mnde la «colmllin. • ir. b 
nnkL »tr a,i IVlniliiiili 
ak ■waB<katra^pt*intire. à 

de lacrstx atredaseeodil. Aa ptod de Paae*-' 
Her, elle apergut le baron «t sa tiell»aiBiw, j 
prête A pùtir. I 

— Je crois, dissil.elle Iranquillemeat, 
qutl i^ a ptus de oraiiitaa h avoir. L'apoèa 
aal eaajura— A lAoins d'aertdenta, u s» 
reviendra plus. 

La figure de M. d'AIODsr Mpanonft.       -S 
— AE< Madame Cameifas, Madame Car-) 

merlus, s'4erla-t-ll an lui ooant la mafn 
pour iniiaÉiii dans sa nhsian, ou je me 
trompa ton— on «oui ne acvaz pas ea «gie 
vous aves lait. ^ 

— Ouoi doncT deinaiida.t-elle. S 
— Vous avas, ponrsulvit.U an baissant I^ 

voix de ihcon a ne pas être entendu dp 
Sabine, Sauvé la via à voire lvwa.i-/riu^    ^ 
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